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L’histoire des trois miroirs
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— Garçon ! voilà une côtelette qui date au 
moins de trois semaines !

— Je ne sais pas Monsieur, il n’y a que 
quinze jours que je suis dans la maison !Le vieux docteur.

Une jeune fille un peu vaniteuse écrivit à sa 
mère, dont elle était séparée, de lui envoyer un 
miroir : " C’est un objet indispensable ”, disait- 
elle. Un jour, elle reçoit une boîte, en même 
temps qu’une lettre, dans laquelle sa mère lui 
disait : “ Ma chère enfant, voici trois miroirs, 
au lieu d’un. Dans le premier, tu verras ce que 
tu es ; dans le second, ce que tu seras ; dans le 
troisième ce que tu dois être.” impatiente, elle 
ouvre la boîte. Un premier paquet, portant le 
No 1, frappe d’abord ses regards ; elle déplie 
avec précaution ; le cœur lui battait ; qu’allait- 
elle voir ? C’était un modeste mais fidèle miroir, 
qui, selon la promesse de sa mère, lui montra 
ce qu’elle était, sa jeunesse, sa beauté, les char­
mes du printemps de sa vie. -Oh ! que ma mère 
est bonne ! ” s’écria l’enfant. Et, dans sa joie et 
sa reconnaissance, elle baisa le miroir. Mais que

Chez les Turcs, où on hisse les condamnés sur 
la potence après leur avoir passé la corde au 
cou, les victimes meurent par strangulation. Chez 
les Anglais où on précipite le condamné dans le 
vide, le pendu meurt le plus souvent à cause de la 
luxation de l’atlas sur l’axis.
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Le libraire.— Je vous apporte votre " Mé­
thode pour bien chanter ”.

Elle.— Tiens ! Je ne vous ai pourtant rien 
commandé !

Le libraire.— C’est la locataire du dessus qui 
me l’a commandée pour vous !

N’oubliez jamais, mes enfants, l’histoire des 
trois miroirs.— Dassé.
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pouvait contenir le paquet No 2 ? Elle y trouva 
l’axis, la tête prise entre la corde rigide et le poids l’image d’une tête de mort ; autre miroir fidè-
du corps, étant violemment portée de cote. le de ce qu’elle sera un jour. La jeune fille com­

mença à comprendre la leçon, et elle regarda plus 
On comprend facilement ce qui arrive : longtemps le second miroir que le premier.

La dent de l’axis, violemment sortie de son Restait le paquet No 3. Elle éprouvait quelque
alvéole au cours de la luxation, écrase la moelle peine à l’ouvrir. Cependant sa main déchira 
dans sa partie la plus vulnérable, paralysant du l’enveloppe. Un cri de joie lui échappa, en 
même coup tout ce qui est au-dessous. En coupant trouvant une magnifique statuette de la Vierge 
la corde aussitôt après la chute du pendu, et en Immaculée : " Voilà ce que je dois être, s’écria- 
desserrant le nœud, on préviendrait la strangula- t-elle, et ce que je serai, avec la grâce de Dieu ". 
tion ; on ne pourrait empêcher le condamné de Elle s’agenouilla et pria longtemps.
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